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à lui pour commencer une mission de la part du séminaire de St.
Sulpice dans le pays des Iroquois qui sont au nord du lac Ontario
lesquels les étaient venus demander ; une telle proposition partit si
belle d'abord à M. l'abbé de Quélus qu'il témoigna l'avoir très-agréa-
ble pourvu que Mgr. l'Évêque en accorda la permission, ce qui étant
octroyé par ce digne prélat, ces deux missionnaires partirent
d'abord pour entreprendre cet ouvrage qui a toujours subsisté
depuis et à qui Dieu j'espère donnera la persévérance ; mais disons
un mot des troupes qui partirent cette année ici pour s'en aller en
France, car après avoir été ici trois ans contre les Iroquois, ils s'el
retournèrent une partie chargés de leurs dépouilles que depuis ils
ont changé en bons louis d'or et d'argent, lesquels n'ont pas la
puanteur de pelletries, transmutation que M. de Maison-neufve·
n'avait pu apprendre, il est vrai que ce secret n'est pas avantageux
pour la colonie qui demandait que la substance du pays fut en-
ployée à avancer les travaux du pays, mais ils se sont moins mlis
en peine de son établissement que notre ancien gouverneur ; DieU
veuille que la leçonqu'ils ont laissé à la postérité se puisse bien oublierr
car autrement, on verrait ici la dernière misère, n'étant pas possi-
ble que- des gens vivent ici sans avoir de quoi acheter aucuns fer-
rements ni outils, sans avoir de quoi acheter ni linge ni étoffe, i
autre chose nécessaire à son entretien, le tout dans un lieu OÙ le
blé ne vaut pas un sol de débit, sitôt qu'il y en a un peu, où il "'y
a aucun minéraux ni manufactures qui donnent rien aux habl
tants pour avoir leurs besoins. Tout cela bien considéré, on peut
bien assurer le monde qu'on a plus à faire de bourses pleines qu'a
remplir, si on veut donner les moyens aux colons de ces nouvelles
terres de travailler à un établissement parfait au moyen des 11-
nufactures qui s'y peuvent élever peu à peu, que si les habita*5

n'ont rien dans ces commencements, comme produire de rien est
un ouvrage de créateur et non de la créature, il ne faut pas at-
tendre d'eux, mais plutôt il faut s'attendre de les voir périr das
leur nudité et besoin, à la grande compassion des spectateurs de
leurs misères qui n'ont moyen d'y subvenir; au reste cette cOP'
dité d'avoir est cause que tout le pays est sans armes, d'autant que
le monde n'ayant plus de pelletrie, il a été obligé de les vendre
pour avoir de quoi se couvrir, si bien que tout y est exposé aujour
d'hui à être la proie des Iroquois quand ils voudront recommelcer
faire la guerre, le peuple n'ayant que les pieds et les mains por
toutes armes à se défendre ! Donc la cupidité réduit toutes les
dépenses du roi dans un extréme péril d'être perdues avec nil assez
bon nombre de sujets qu'il a déjà dans ces quartiers qu'on pour
rait rendre fleurissants, si on faisait valoir ce qui en pourrait sorti


